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COMETE DE LIAISON DES TROTSKYSTE3 ALGERIENS 

(Pota* la Reconstruction de la TIe Internationale) 
TRIBUNE ALGERIENNE 

POUR IA C03SSTITUANTE SOUVERAINE 

4 Février 77 

• NON A L'ASSEMBLEE DES BENI OUI-OUI... FABRIQUEE PAR BOUMEDIENE ! 

•CONSTITUANTE ALGERIENNE SOUVERAINE ! 

Pour la 4e fois en 6 mois le peuple algérien est appelé aux urnes. Une fois de 

plus il s'agit de ratifier les décisions de Boumédiene sans qu'il soit possible, sur le ter-

rain électoral, d'exprimer la moindre opposition, puisqu'il n'y a que des candidats gouverne-
mentaux ! 

Le CL.T.A. et les militants de "Tribune" déclarent : 

- Cette assemblée fabriquée de toutes pièces par Boumediène, l'ANP et Messadia ne 
peut en aucun cas être représentative ! 

UNE CONSTITUTION .QUI... LEGALISE LA DICTATURE 

-Chacun sait que la "constitution" plonge ses racines dans la Charte réactionnaire 
votée lors des "élections à l'algérienne" le 27 Juin 76 

- Chacun sait que les 2 textes (Charte et Constitution) ont été imposés par les 

"conférences nationales" composées des... commissaires politiques de l'ANP, des membres de 

l'appareil central du Parti... des Walis, des secrétaires nationaux des organisations dites 

de"masse" . . . bref, des dirigeants de la clique de Boumediène qui, depuis le coup d'Etat du 

19 Juin 65 gouvernent dans l'arbitraire le plus complet. 

- Chacun sait que la constitution : 

* accorde tous les pouvoirs au "Président" : chef des armées, de la police, de la 

diplomatie, du gouvernement, de l'Assemblée Nationale, de l'exécutif, du législatif, de l'admi-

nistratif, du judiciaire, et... garant de la constitution (Chap. Il) 

* maintien la tutelle de l'ANP sur les institutions politiques 

* interdit les libertés démocratiques (Chap. 73) 

* érige l'Islam en religion d'Etat ! 

DES APPARENCES DE PARLEMENTARISME „ BOURGEOIS . . . IMPOSSIBLE 

Le recul de la Révolution Algérienne au lendemain de l'Indépendance allait aboutir 

dès le régime Ben Bella à la mise en place d'un Etat bourgeois algérien : la tentative de faire 

fonctionner l'appareil d'Etat bourgeois dans les structures héritées de la colonisation allait 

rapidement échouer. L'incapacité politique de la débile bourgeoisie, l'irruption des masses sur 

la scène politique allaient interdire le recours au parlementarisme bourgeois en Algérie en 63. 

Et c'est parce qu'elle était débile et incapable que la bourgeoisie algérienne dut déléguer ses 

pouvoirs à BEN BELLA et à BOUMEDIENE pour chasser les masses des positions occupées... pour 

discipliner l'UGTA et l'UNEA, pour structurer l'appareil d'Etat. C'est parce qu'il s'était mon-

tré parfaitement incapable de réaliser ces tâches, que BEN BELLA a du céder à son tour la place 

à BOUMEDIENE et à son ANP, seule force structurée et homogène capable de maintenir l'ETAT BOUR-

GEOIS. Telle est la signification du coup d'Etat du 19 Juin 65 qui marque de son sceau toutes 
les institutions de l'appareil d'état. 

LA "CONSTITUTION
1

, LA MISE EN PLACE D'UNE PRETENDUE "ASSEMBLEE NATIONALE" ne modi-
fient en rien les fondements de cet appareil d'Etat. 

Au total la tentative faite aujourd'hui par BOUMEDIENE de donner les apparences du 

parlementarisme bourgeois aux structures de l'appareil militaro-policier INCHANGE ne peut abou-
tir qu'à un échec ! 



MAIS ALORS POURQUOI CES OPERATIONS POLITIQUES 

Chacun sait que le Conseil de la Révolution - clique qui a organisé le coup 
d'Etat - a été petit à petit "épuré" par des... départs, des limogeages, des accidents, des 

internements, etc.». De ce Conseil de la Révolution ne restent plus que le seul BOUMEDIENE 

flanqué de 5 ou 6 colonels et "ministres"... incertains quant à leur avenir. Cette crise poli-

tique dont les moines se trouvent dans le maintien des liens de subordination de l'Algérie à 

l'Impérialisme lui-même en crise ne fait que s'accentuer sous les coups conjugués de la pression 

de l'Impérialisme et de la mobilisation des masses algériennes pour les revendications non sa-

tisfaites par l'indépendance (RSTA, dockers, SNS EOUBA, Université, etc.). L'expression La 

plus spectaculaire de cette crise ouverte profonde, a été la "déclaration des 4" et le rallie-

ment autour de cette déclaration de la quasi-totalité de l"opposition" qui marque l'isolement 
de BOUMEDIENE. 

C'est pour désamorcer cette mobilisation des masses, au premier rang desquel-

les se trouvent la classe ouvrière, les Fellahs, la jeunesse ; c'est pour tenter de replâtrer 

la façade lézardée de l'appareil d'Etat que BOUMEDIENE A ENTREPRIS CES OPERATIONS POLITIQUES ! 

En définitive, elles constituent l'aveu de la faillite du régime. 

NOTRE COMBAT 

L'opération "portes ouvertes" lancée par le pouvoir a fait tomber le masque 

de la mystification d'une prétendue démocratisation du régime : trucage éhonté des élections, 

maintien des PDG et des responsables corrompus, mise en fiches de milliers d'opposants et de 

citoyens qui ont dénoncé les tares du régime, répression sanglante. . .etc. . . mais surtout refus 

de reprendre les revendications légitimes des masses, y compris celles qui ont été exprimées 
ouvertement dans les assemblées et les forums. 

Pour nous militants trotskystes du C.L.T.A. et militants regroupés autour 

de "TRIBUNE ALGERIENNE" c'est le combat pour les revendications non satisfaites par la lutte 

de libération nationale, par l'indépendance politique qui reste une indépendance formelle et 
depuis - LE PAIN, LA TERRE, LES LIBERTES - qui sont à l'ordre du jour. 

CE REGIME EST PARFAITEMENT INCAPABLE DE LES SATISFAIRE ! 

C'est pour cela qu'en aucune façon nous n'accepterons de considérer 

L'ASSEMBLEE NATIONALE DES BENI OUI-OUI FABRIQUEE PAR BOUMEDIENE comme représentative, que 

nous continuerons avec fermeté à combattre pour LA "CONSTITUANTE ALGERIENNE SOUVERAINE" qui 
devra : 

- ROMPRE LES LIENS DE SUBORDINATION A L' IMPERIALISME 

- ELIRE UN GOUVERNEMENT RESPONSABLE DEVANT "FìT.T 

- GARANTIR LES LIBERTES DEMOCRATIQUES 



PEUT-ON LEGITIMER LE REGIME DE LA DICTATURE MILITARO-POLICIERE 

Tribune a expliqué dans ses trois derniers numéros, que l'opéra-

tion lancée le 19 Juin 1975 par Boumediène pour légitimer son pouvoir de 

fait, ne signifiait en aucune façon la mise en route d'un processus menant 

au remplacement du régime de la dictature militaro-policière par un régime 

-plus représentatif . :•
 ;

: v : -

Tribune a expliqué que cette opération de replâtrage de' la dicta-

ture ne constituait que l'initiative prise par Boumediène pour tenter d 'en-

rayer la décomposition du pouvoir des colonels qui s'accélérait dangereu-

sement depuis la crise de l'été 197^ et dont nous avons donné les causes : 

- enchaînement total de l'Algérie à l'impérialisme par le biais, 

des hydrocarbures, ce qui interdit toute solution des problèmes posés par 

l'indépendance : la réforme agraire, le développement de l'infrastructure 

routière , sanitaire. .. , la suppression des distorsions régionales, le chô-

mage massif, la misère... 

- corruption de. là. clique deş colonels et de lèùrs adjoints, , -;.,.r
T 

ceste parasitaire qui met en coupe réglée le pays 

- développement de la lutte des classes- :-• grève de la R» S.T. A-, , • 

des dockers, de la S.N.S. de KOUBA.*. 

L'opération "portes ouvertes" lancée par le pouvoir sur la Char-

, /la mystification de la prétendu© , , 
te a demontre/ ... démocratisation du regime : 

texte final ignorant les revendications des masses, truquage éhonté des 

élections, maintien des PDG et responsables corrompus, mise en fiche de 

milliers d'opposants ou de citoyens qui avaient dénoncé les tares du ré-

gime, répression sanglante ( AIN-BAIDA ) . . . 

Avec les dernières opérations : Constitution, élection prési-

dentielle, élections à l'APN les choses sont encore plus claires. 

UNE CONSTI TUT ION_QU.I_LEGALI SE LA_DICT ATURE 

La Constitution n'émane pas d'une Assemblée Constituante élue 

au suffrage universel ou d'un organe législatif représentatif mais de 

Boumediène. Le texte final a été discuté lors d'un séminaire regroupant 

les membres de l'appareil central du Parti, les secrétariats nationaux 

des organisations de "masse", des membres du commissariat politique de 



- 2 -

l'ANP, les walis. . . en bref les dirigeants de la clique qui, depuis le 

putsch du 19 Juin I965 a fait de l'Algérie sa propriété personnelle. 

Le vote a eu lieu comme d'habitude par acclamation ! 

-, L'. analyse de la.. Constitution est .faite plus loin. Indiquons 

simplement ici les traits essentiels : 

1) les pouvoirs exhorbitants du Président : chef des armées, de, 

la polies, du parti, de la diplomatie, du gouvernement, de l'Assemblée 

nationale, de l'exécutif, du législatif, de l'administratif, du judiciaire 

et de surcroit "garant de la Constitution". (Ch. Il) 

2) l'Assemblée Nationale n'a qu'un rôle restreint 

3) l'ANP exerce toujours la tutelle sur les institutions poli-

tiques 

■_,.
r

. k) les libertés démocratiques n'existent pas (art. 73) 

Comme par ailleurs l'Islam est devenu religion d'Etat et que la 

Constitution attribue un caractère sacré, charismatique au Président, le 

pouvoir a franchi une étape décisive dans la voie qui le menait depuis 

Juin I965 vers l'instauration du despotisme oriental. 

Ç)UI T'A FAIT_PRESIDENTj_ BOUMEDIENE ? 

La presse, la radio, la télé, plus serviles que jamais, ont 

prétendu que Boumediène était le candidat du FLN. 

Qu'en est-il en réalité ? 

S'agit-il du mouvement nationaliste qum s'est constitué pendant 

la guerre de libération nationale ? 

Sûrement pas ! Le FLN malgré son caractère de masse était de 

par ses origines, son programme et sa direction, un mouvement nationaliste 

bourgeois qui s' est'
c
décomposé, dès Evian, en ses parties constitutives : 

l'UDMA de Fehrat Abbas, les Centralistes de Ben Khedda - Lahouel - Yazid, 

les Oulamas deBrahimi - Kherredine - Al Madani, l'appareil militaro-

policier forgé en Tunisie-Maroc avec l'aide des bourgeoisies arabes, de 

Moscou, de Pékin et de Washington comme force de frappe du GPRA : Kaîd 

Ahmed - Mendjli - Boumediène - Boussouf - Ben Tobbal, les véritables > 

combattants de l'indépendance : les travailleurs, les femmes et les fellahs 

étant exclus dès I962 du FLN et. de la vie politique. 

S'agit-il du FLN de Juillet I962 ? : 

Non, car à cette date, le FLN avait éclaté en plusieurs fractions 

Par ailleurs, l'entrée en force en Algérie de l'armée des frontières et 

m m m / m m m 
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l'alliance F. ABBAS - BEN BELLA - KHIDER - BOUMEDIENE soutenue par 1' im-

périalisme avait relégué le FLN au second plan. L'Etat qui se mit en place 

était un Etat bourgeois s' efforçant de fonctionner dans le cadre des struc-

tures héritées de la colonisation. Dès ce moment le FLN épuré de tous les 

militants qui avaient combattu pour l'indépendance était déjà devenu un 

parti de fonctionnaires et de notables. 

S'agit-il du FLN du Congrès, de 1 964 ? 

Non, car le Congrès avait été largement manipulé par Ben Bella -

Boumediène, après l'élimination de KHIDER, partisan d'un FLN de masse qui 

aurait controlé l'Etat et l'ANP à la manière du Baas Syrien. Par ailleurs 

le
r

, Congrès s'était tenu après la mise au pas de l'.UGTA par le pouvoir. 

C'est-à-dire que le FLN qui sortit du Congrès ne fut plus qu'un parti de 

cadres. 

Le coup d'Etat du 19 Juin I965 allait achever de liquider ce qui 

restait du vieux FLN. 

Le nouvel appareil qui se mettra en place sous la direction de 

Cherif Belkacem puis de Kaïd Ahmed ne sera qu'un parti de notables bour-

geois, de fonctionnaires corrompus et d'arrivistes. 

Qui a donc désigné Boumediène comme candidat du FLN ? 

- Ce n'est pas le FLN de la guerre de libération épuré par Ben 

Bella - Boumediène 

- Ce n'est pas le FLN issu du Congrès de 196^ liquidé par le 

putsch 

- Ce n'est pas même le FLN actuel, puisqu'il n'y á pas eu de 

congrès depuis 196 z
t , mais le seul commissariat politique du FLN dirigé 

par Messadia, installé par Boumediène. 

Boumediène s' installe au pouvoir par la force. Il désigne à la 

tête du FLN Chérif Belkacem, puis Kaïd Ahmed puis Messadia. Celui-ci, sur 

ordre, désigne Boumediène comme seul candidat du FLN. Et demain, Boume-

diène désignera, en fonction des nouveaux pouvoirs constitutionnels, 

Messadia; ou un autre larbin, à la tête du FLN etc..-. 

Boumediène élu du FLN, élu du peuple ? 

Non : Boumediène est l'élu de la clique des colonels et de ses 

larbins, qui ont confisqué les pouvoirs du peuple ! 
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LA_PROCHAINE_ASSEMBLEE_DE "BENI OUI-OUI" 

Nous avons dit que laConstitution faisait de la prochaine APN 

non pas un organe représentatif des massesj mais une chambre Chargée 

d'élaborer des textes sur les questions secondaires : les pensions des 

veuves, le pèlerinage, le problème des décorations . . . , les questions 

essentielles relevant des seules compétences du Président. Il ne 's'agit 

donc pas d'un organe législatif ou parlementaire mais d'une chambre de 

gestionnaires, une annexe de l'ANP.-

Le, Parlement bourgeois en I963 avait avorté rapidement. La 

cause profonde en est que, du fait du départ massif de la bourgeoisie 

européenne, la débile bourgeoisie musulmane se' trouvait sans racines, 

suspendue en l'air. Il n'était pas possible de tolérer les .libertés dé-

mocratiques, l'indépendance de l'UGTA.... L'ordre bourgeois- ne pouvait 

être garanti que par la dictature. Et pourtant les députés désignés par 

le FLN et élus avaient une certaine .crédibilité:, careles libertés démo-

cratiques existaient encore et tous les députés étaient des figures mar-

quantes du mouvement nationaliste. 

Aujourd'hui, qu'en est-il ? 

Les "députés" seront choisis soigneusement par le pouvoir non 

pas sur une orientation ou un programme local ou régional mais en fonc-

tion des choix du pouvoir, le peuple se bornant comme d'habitude à 

ratifier. 

Ainsi après les élections "à l'algérienne", le pouvoir nous 

prépare une assemblée de chaouchs et de chambellans, une' super chambre 

de "béni oui-oui". 

Au total, la tentative faite par Boumediène de dcraier lès appai 

renceş du parlementarisme bourgeois sur les structures de l'appareil 

militaro-policier inchangé , à d'ores et déjà abouti à un fiasco total. 

La tentative de créer le parlementarisme .bourgeois pour éviter 

la "évolution prolétarienne inévitable avait .été faite par F. ABBAS -

Ben KHEDDA - LAHOUEL - KKERREIDINE. Mais cela supposait un minimum de 

;
 libertés démocratiques et le minimum de crédibilité que lui aurait donné 

une Assemblée Constituante élue au suffrage universel. 

Boumediène qui gère le pays pour le compte de la bourgeoisie, 

conscient de la fragilité de son régime, n'a pas osé aller jusque là. 

Il a préféré conserver le régime de la dictature et placer sur le devant 

le paravent d'une Assemblée croupion de béni oui-oui. 

% mm f • • • 
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C'est toujours la dictature, pas en uniforme, mais en robe de 

chambre ! 

Est-ce à dire que rien n'a changé ? Sûrement pas'! 

Depuis le. putsch du I9 Juin I965, la dictature était camouflée 

et prenait les formes d'une dictature collégiale (Conseil de la Révolu-

tion) associée à des fonctions comme celle du Conseil des ministres, de 

la Présidence . 

Aujourd'hui le masque est tombé. La dictature est concrétisée, 

personnalisée ■ par un homme qui est l'incarnation de la contre-révolution 

en Algérie et qui a été contraint de monter en première ligne.
 : 

Ce perfectionnement du pouvoir, cette concentration de toutes 

les fonctions du pouvoir entre les mains d'un seul homme n'est que l'ex-

pression de la profondeur de la crise du régime militarò-policier en 

Algérie. 

LA CLARIFICATION DE LA SITUATION POLITIQUE 

Le fait que Boumediène détienne tous les pouvoirs entraine une 

simplification de la vie politique. 

Si le chômage massif sévit, le responsable, ce n'est plus le 

PDG de telle ou telle société nationale, la bureaucratie ou la prochaine 

APN compétente en rien, mais ... Boumediène ! 

Si l'inflation galopante ruine le niveau de vie des masses, le 

responsable, c'est Boumediène ! 

S'il y a la crise du logement, 

une scolarisation lamentable,' 

pas de transports, 1 .' / ' : 

• . , pas d' eau, . ■ - • . 

pas d'hôpitaux, 

pas de pièces de rechange, 

pas de loisirs , 

pas de produits de première nécessité, . 

Le responsable., c'est Boumediène ! 

Si l'émigration en Europe dépasse le million d'Algériens, le 

responsable, c'est Boumediène ! 

En bref, pour tous les problèmes non résolus de la vie quoti-

dienne, le responsable ce n'est plus le bourgeois ou l'opposant, (0,30% 

à peine d'après les 3 referendums), le bureaucrate ou le bouc émissaire 
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du FLN ou de l'APC mais Boumediène ,. car.il a tous les pouvoirs entre les 

mains, il voit tout, il sait tout, il décide tout. 

LE_COMBAT ■ DE J 1
 TRIBUNE ALGERIENNE" 

 Tribune lutte pour lier le combat pour les revendications des 

travailleurs, de la paysannerie pauvre, des femmes et de la jeunesse avec 

celui pour les libertés démocratiques. 

Tribune lutte contre le budget 1977 de surfiscalité et d'extor-

sion de la plus value dans les sociét és • nationales „ Ce combat pour l'aug-

mentation du pouvoir d'achat, le retour à la semaine, de 40 h, l'abandon 

des cadences infernales et du plan de '"productivité": est liée à celui de 

la liquidation des organes corporatistes de la Gestion socialiste des 

entreprises (G.S.E.) et à l'indépendance de classe de. l'UGTA. 

Tribune' lutte contre le chômage massif des' jeunes et áa capora-

lisation dans 1 ' UNJA ou pendant le "service national". Ce combat pour un 

emploi qualifié pour tous les jeunes, pour des loisirs, pour un service 

militaire de 6 mois sur place est lié au combat pour une organisation de 

masse de la jeunesse indépendante du pouvoir. 

Tribune lutte avec les ouvriers qui refusent 1' exploitât ion, 

avec les jeunes qui refusent le chômage ou les travaux forcés du service 

national, avec les fellahs qui refusent les gourbis et la misère, avec 

ceuv; qui ne veulent plus le chômage, la misère, l'absence des libertés 

démocratiques, l'arbitraire. 

Tribune dit : 

La lutte pour l'amélioration des conditions de vie, c'est-à-

dire la lutte contre le budget 77, est un combat légitime. Il exprime et 

concentre au niveau particulier ou local, au niveau d'une région, d'une 

ville, d'une usine ou d'une branche professionnelle, le combat de la 

classe ouvrière, des fellahs, des femmes- et de la jeunesse... contre le 

régime militaro-policier actuel. 

Chacun de ses combats, qui contient en même temps les aspira-

tions démocratiques des masses, participe d'un mouvement d'ensemble, celui 

qui mène à la mobilisation des masses contre le régime actuel. Et TRIBUNE 

dit que le mot d'ordre qui parmet l'unification des masses contre la dic-

tature, c'est le mot d'ordre de 1 ' ASSEMBLEE SOUVERAINE CONSTITUANTE élue 

au suffrage universel ! 

8 Janvier 1 977 
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A PROPOS DE LA CONSTITUTION DE BOUMEDIENE (1) 

Le 19 Novembre dernier, les Algériens étaient appelas à se prononcer 

sur la Constitution de Boumediène. La tribune Algérienne analyse dans ce bref 

article les traits principaux de cette Constitution, en opposition totale 

avec la volonté et les aspirations des masses, telles qu'elles ont été ex-

primées au cours du débat autour de la charte (voir T. A, n°3) • 

Ré ac ti oran, a i ra 

1, i}ès les lares lignes, ressort le caractère réactionnaire de ce. texte qui 

bafoue les aspirations à la laïcité et fait de l'Islam la religion de l'E-

tat, (art. 2), en instaurant un état tháocra tique, dans le cadre d'un "socia-

lisme islamique". Il est spécifié plus loin que le président devra être mu-

sulman (en plus du fait qu'il devra avoir plus de 40 ans, chose jamais vue 

dans aucune constitution). Il n'est cependant pas dit explicitement que son 

pouvoir est de droit divin... 

L' article 3 liquide le patrimoine linguistique et culturel en faisant 

de l'arabe classique (alors que la population parle l'algérien et le berbère) 

la langue officielle que l'Etat imposera» 

2 . Quel socialisme ? 

- l'article 13 stipule que "la propriété d'Etat représente la forme la plus 

élevée de la propriété sociale". L'article p . 00 de ce numéro de T.A répond 

clairement à una talle affirmation, en démontrant que la nationalisation 

bourgeoise ne rend pas le pays indépendant de l'impérialisme» 

- Le socialisme algérien c'est l'organisation obligatoire des . travailleurs 

(srt. 24) dans des structures corporatistes mises en place par l'Etat Î 

GSE - ATU - structures de la R.A. etc.. L'article 94 pose le principe du 

Parti unique. C'est le socialisme de Mussolini, de Salazar, de Franco, celui 

de la charte de Pétain... 

3» Les libertés démocratiques dont quelques-unes sont énoncées au chapitre 

V....sont abrogées par l'article 73 qui stipule ; 

"La loi fixe les conditions de déchéance des droits et libertés fonda-

mentaux de quiconque fait usage de ces droits et libertés en vue de porter 

attente à la Constitution, aux intérêts essentiels de la collectivité na-

tionale, à l'unité du peuple et du territoire national, à la sécurité inté-

rieure et extérieure de l'Etat, et à la Révolution socialiste". 

4. Pas de séparation réelle des pouvoirs du fait que le président détient 

l'essentiel des pouvoirs exécutif, -..législatif - judiciaire (art. 144 . 147 

143 . 153 . 154 . ;55 .. 157 . 153. 159". 163 . 131 . 196 + toutes les attri-

butions énuméréas au chapitre II). Du fait aussi que 1 * armée (ch. VI) dont 

il est le chef exerce une tutelle sur le fonctionnemant de toutes les insti-

tutions. 

Telles sont les grandes lignes de la Constitution réactionnaire de Boumediène. 
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L'élection de Boumediène > été triomphale, d'après lac résultats. 

Après 12 ans de dur labeur, le Président "révolutionnaire" est devenu cons-
titutionnel lament Président. 

Son oeuvre est en partie achevée, puisqu* après douze ans de "redressement" 

le peupla algérien, qui avait été incapable d'empêcher le davi .tionisme de 

Bea Bella et qui de ce fait avait été en quelque sorte dissous par Boumediène 

venait da ratifier son entreprise. Par cet acte] le peupla algérien est en-

fin devenu mur, conscient, révolutionnaire. Il le sera encore plus quand il 

élira les candidats que Boumediène a choisi pour lui, à la prochaine as-
semblèa et au plus lointain Congrès du FLN. 

Les pourcentages sont supérieurs à ceux obtenus par l'ex Président 

Ban Bella en 1953» C'est normal puisqu'il y a au l 're dro s semant" • liais ils 

sont légèrement
1
 inférieurs à ceux Obtenus p :.r /ïfïiî DİAÖÂ et par l 'empereur 

BOIÇASSA, Pourtant,' d'sprès certains enquêteurs de "TRIBUNS", l'Algérie re-

prendrait la tête du peloton si le Présidant qui p'ortc dé jà le patronyme du 

Saint de Tieniceli venait à proclamer non pas la Régence ou l'Empire, mais 

l'instauration du KHALIFAT, version progressiste et achevés du socialisme 
coranique . 

Au cours dé la Campagne da ratification, les projecteurs ont été bra-

qués sur un personnage qui a Ion ¿ temps cultivé le mystère, préférant se mou-

voir dans 1 * ombre propice 'aux manoeuvres obscuras, loin du regard das masses. 

Depuis l'ouverture de la campagne, qu'il a lui-même lancée dans son 

discours du 19 Juin 1975, las ouvrages et articles élogieux pullulent et il 

serait absurde da confondre eulta de la personnalité et reconnaissances des 
mérites d'un chef l'Etíat exceptionnel ! 

Négligeons las louanges das plumitifs de la presse qui sa déshonorent 

et discréditant la régime qu'ils servant. Ainsi en est-il de F. BISSEKRI, 

qui écrit dans l'organe de l'Amicale, "l'Algérien en Europe" du 30 nov. 75, 

ces lignes ... " ' 

"Qu'il pleuve, qu'il venta ou qu'il n ige, quelles que soient les in-

tempéries le citoyen algérien remplit son devoir civique. Da .s le 

passé, même les balles coloniales et la répression n'ont pas pu frei-

ner sa. détermination et s. volonté de vivre libre».. Spontanément.... 

le i 9 Novembre il à répondu encore une fois OUI. Un OUI responsable, 
le "OUI" de la maturité politique"» 

Aitisi an est-il du harki de la plume H. 2ENATI qui sévit dans la luxueuse 

revue financéa par Alger s "Afrique - Asie", qui n'hésite pas à écrire dans 
le n° du 27.12. 75 cas lignas qui puent la flagornerie : 

" • . • • .Boumadiàne représente aux yeux de la, majorité des Algériens 

"l'idéal - typa" de l'homme d'Etat qu'ils souhaitent pour l'Algérie. 

Sincérité, compétente, intégrité, sérieux, ce sont assurément cas 

qualités personnelles qu'ils ont sanctionnées -fin, d'autre part, 

qu'elles deviennent le point de rapare obligé de tous les responsa-

. bles à tous les échelons politiques et administratifs du pays". 

Et encore, s'agit-il là d'articles parus dans une presse destinée à l'opi-
nion internationale ! 

. . . / ... 

(, 
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Négligeons lo livre de Khalfa MAMERI "Citations du Président Boumediène (ì). 

Ce laborieux et indigeste recueil qui n'est qu'un découpage par thèmes des 

innombrables discours du maître, a d'ailleurs manqué son but, puisque le por-

trait qui se dégage de ces citations est celui d'un chef roué et madré plu-

tôt qu'intelligent, méprisant les masses : les fellahs pauvres, la jeunesse 

à l'exception de la fraction bien pansante des Universitaires, les femmes et 

la classe ouvrière constituée d'un conglomérat de producteurs - consommateurs, 

condescendant avec le peupla algérien toujours mineur, professant avec con-

viction des banalités et les contre-vérités, médiocrement cultivé, insou-

ciant des misères du peupla algérien... an bref le portrait d'un autocrate 

obscurantista et réactionnaire. 

Négligeons las écrits, (à Lambotte
 e

't autres permanents du PCF, qui di-

sant de Boumediène ce qu'ils ont déjà dit de son prédécesseur Ben 1 Bella et 

qui diront demain*,.. 

Pourtant dans le lot das apologies de baaar, deux biographies présen-

tent un certain intérêt, car il s'agit de deux tentativas faites pour con-

vaincre un public plus sérieux que celui formé par la clique et la claque 

des colonels. 

La -premi ''s re émane de P. BALTA, plumitif de talent,' qui s'est attaché 

à donner à la bourgeoisie française et mondiale, une image de marque conve-

nable de Boumediène et de son régime. Cette tache, BALTA l'accomplit régu-

lière-aent dans le journal bourgeois "la Monda". Màis pour la circonstance, 

BALTA a rédigé una biographie de Boumediène dans la revue semi-officielle du 

quai d'Orsay : Maghreb-Machrak(2 ) , qui constitue un chef d'oeuvre de l'anti 

histoire, demi vérités ou contre vérités, maquillage ou ignorance des faits 

Connus, art suprême do la falsification, ou du mensonge par omission, in-

terprétation fallacieuse... l'objectif poursuivi étant de gommer les traits 

les plus inacceptables de l'homme qui incarne la dictatura militaro-poli-

cière en Algérie, 

1 Boumediène n'est pas un colonel mais un responsable civil 

"A gauche comme à droite,' dé subtils analystes négligent ses ïfoitc-

: -tipas da vice -président du. Conseil pour ne retenir que son grade 

d'officier comme s'il était sorti d'une académie militaire, comme si 

. l'ALN était une armée de métier a t non une armée, révolutionnaire > 

formée de paysans et constituée dans et pour une guerre de libéra-

tion" (p. 20). 

BALTA pourtant bica: informé feint d'ignorer que Boumediène est passé par 

l'Académie militaire du Caire scus Nasser, puis par l'Académie militaire de 

Badgad à l'époque de Noury Saïd. Comme Boumediène n'a jamais milité au HTLD 

et qu'il a été recruté pour la révolution corame spécialiste militaire et non 

comme militant poi i tiqua ou ancien da 1*03, il parait abusif de ne retenir 

avec 3ALTA que la. fonction de vice-président du Conssil...axarcée en 1063, 

cumulée d'ailleurs avec cella de Ministra de la Défense Nationale qui coif-

fait celui de l'AMP,, de la police at da la gendarmerie. 

.../... 

(2) La documentation française - (juillet. septembre. 1975) 

(i) SIED - Alger mars 1975 - La simple consultation du catalogue da la SHED révèle 

la médiocrité des oeuvras publiées alors que cette maison d' édition da . 1 'Stat 

n'a toujours pas publié les oeuvres d'historiens maghrébins coixve ABOU ZAKARIA, 

EL BÈKRI, ÏBN KHALJOUN. 
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BALTA veut r.insi faire oublier le fait que oour régler ses divergen-
ces avec Ben Belli, pour qui il avait voté, la "civil" 3oumediène n'a pas 
demandé une réunion extraordinaire du Conseil des Ministras, de l'Assamblée 
Nationale ou un nouveau Congrès du FLiî, co qui est la procedure normale, 
mais qu'il a utilisé las blindés de l'Aîu?. 

Qualifier un professionnel de la guerre, arrivé au oouvoir par un 
putsch, de "civil", n' ist-cc pas faire preuve "d'analyse subtile" ? 

Par ailleurs l'AMP n'est pas la. continuatrice de l'ALN mais sa né-
gation, tout comme la grande armée de Napoléon n'était pas la continuatrice 
des armées de Hoche et de Marceau. 

L'ALM a été créé, à l'intérieur pour réaliser les objectifs politiques 
de l'Etoile Nord-Africaine , du PPA - MTLD : l' indépena ance nationale, les 
libertés démocratiques, l'expropriation de l'impérialisme.,,. 

L'AI'? a
:
 été créée à l'extérieur avec l'aide aies bourgeoisies ■ et mo-

narchies arabes, de Washington et de Moscou comme le bras arma du GPRA dont 
l'objectif était la création d'un Etat bourgeois franco-algérien qui sera 
accepté par les deux p arties à EVTAM. 

Dès 1953, l'AMP se constitua comme une force contre-révolutionnaire 
dirigée contre les c adres et diriga ante de l'ALLÏ qui n' acceptaient pas la 
politique bourgeoise du GÌ7RA qui consistait à laisser sans armes les uilaycs 
de l'intérieur alors que le plan CHALLE visait a détruire las Katibe s • 
Ainsi en mars 1953, après l'assassinat d'ABAUE E.AMDAME par Boussouf, s'ouvre 
en Tunisie "le complot des colonels". 

Des centaines de maquisards avec leurs chefs furent cernés par les 
troupes du GPPJ. aidées par l'armée et la gendarmerie qui présidait la cour 
martiale condamna les cadres à mort sur requête dû procureur militaire Ali 
MENDJLI. 

'Des centaines d'officiers et de soldats furent fusillés an présence 
des autorités de Tunis. 

Faut-il parler de l'agression des armées des frontières è 1 'encontre 
de l'ALM intérieur an Juillet - Août 62 ? 

Par sas origines, la sélection contre révolutionnaire de ses cadres, 
son fonctionnement (la place qu'y occupe la Sécurité militaire (commissariat 
politique), sa doctrine, les salaires des officiers et leurs liens avec la 
bourgeoisie, le rôle qu'alla joue dans les institutions, Laplace qu'elle 
occupa dans la production (importance das coopératives de la DUC/ AH?) en 
font non pas une "armée de paysans", avais une armée recrutant des paysans, 
avec une carte d'officiers réactionnaires, exeraant une véritable tutelle 
sur le peuple algérien et garant de l'ordre bourgeois en Algérie et au Ma-
ghreb. 

2 Boumediène serait un moudjahid 

"Au début de 1955, il s'introduit cl andestinamant dans la région 
d'Oran où il organisa la guérilla... Il avait mis au point la première fi-
lière, permettant de r avitailler les maquis on matériel de guerre" (p. 20) 

Double mensonge. Boumediène n'a jamais organisé de guérilla dans "la 
région d'Oran" -notes l'imprécision !- et la premi ire filièra a été mise en 
place par Boussouf aidé par le gouverneur franquiste du Pdf, le général 
VALINO. 

Si BALTA ignore ces faits, il peut toujours demander à Boumediène 
qui garde au secret les archives dé l'ALN de publier les documents sur la 
révolution. 

BALTA peut aussi consulter les archives da l'armée française ou bien 
celias de Franco. 

Mais inutile d'aller plus loin. Les hagiographes de Boumediène pré-
fèrent dissimuler le rôle joué par leur patron pendant la révolution. 
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İLE PAOS : SÍ) PSSMIÉIS2 LIGıF. POU'l DÉfgN3R_ LE POUVOII1 I 
! __________ , 

Las numéros de la "Voix du peupla", l'organe mensuel du PASS se 

suivant et se rassemblant. La ligna inchangée, depuis qua la PAGS á décou-

vert, sur injonction de ÖEEJÎÎSV qua le 19 Juin 1965 n'était plus le putsch 

pro-impérialiste stigaatisé par l'ORP mais la point de départ du "redresse-

ment" révolutionnaire, c'est : soutien militant au pouvoir actuel. 

Une véritable division du travail s'effectue antre las dirigeants du 

PLI, les «ralis, les dirigeants do 1 • Ail? et la Présidence qui gèrent la so-

ciété et le PA-33, dont las dirigeants campant dans l'appareil d'i' tat, l'U-

niversité, la bureaucratie syndicale. . .et dont la rôle ast da diviser las 

travailleurs, atomiser leurs luttes, brouiller las cartes, dresser l'une 

contre, l' autra des couches da travailleurs, das étudiants, las ouvriers con-

tre les paysans..,., et tout cela au nom de 1 •. lutte pour "la. défense das 

acquis", "la renforcement de la solidarité nationale 1 '.... 

Veux exemplas : 

il dans un article intuitile "unir Lès efforts pour démocratiser 1 _ vie syn-

dicale ", le PAGS critique "certains appareils politiques et syndicaux", qui 

ont procédé h das licenciements et suspension de nombreux mïlxtahts syndi-

caux. Gala vaut-il dire qua le PAG3 défend las syndicalistes gui combattent 

pour les revendications des travailleurs : salaires, application de la lé-

gislation sociale, sécurité de l'emploi, l'indépendance de classa du syndi-

cat... sûrement pas, car pour la PAGS comme pour la pouvoir, i'UGTA n'est 

pas un syndicat ouvrier, revendicatif mais gestionnaire. Si la PAGS s '-émeut 

c'est parca ce que "certains appareils" virant las militants les plus enga-

gés dans "les tâches du volontariat pour la révolution agraire et l'amélio-

ration de la production", ce qui est contraire nous dit la PAGO à la charte 

et aux taches d'édification nationale. 

Et de conclura par un appel à 

"Unir les efforts de tous les progressistes dans las syndicats, les 

AT, las directions, les tutelles admini strative s , les organisations 

de masses et la ?Liî autour des masures immédiates da redressement et 

I-i définition d'objectifs a moyen terme pour résoudre les problèmes 

urgents des massas et contribuer efficacement aux tâchas d'intérêt 

national . 

Ces orientations devraient à notre avis être appliquées résolument 

à l'occasion du prochain renouvel lemant das AT, des congrès des différantes 

instances syndicales, et da la préparation du Sima Congrès de la centrala 

UGTA". 

Ainsi pour la PAGS, la "démocratisation dé la via syndicale" ce n'est pas 

de permettra aux ouvriers de s'exprimer librement et da combattre pour la 

défense de leurs revendications matérielles et morales, mais da permettre 

aux militants du PAGS et du pouvoir d'utiliser les structuras corporatives 

de la G. S. S. pour embrigader las travailleurs pour las soi disant tâchas 

d'intérêt national communes aux ouvriers et à leurs patrons. 

« . . / . . . 
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Cet article rév ile clair .raen t que la politique de le direction du 

PASS est contraire aux intérêts des travailleurs, y compris aux militants 

ouvriers du PAGS, pl .ces en premiètè li na pour défendre des intérêts étran-
gers à leur classa. 

Il révèle par ailleurs la. rigoureuse résistance des travailleurs 

qui refusent la volontariat, la bataille pour la production et las impératifs 

bourgeois de. La Charte et s* organisant dans leurs syndicats pour expulser les 
..•.gants du pouvoir. 

- combattra pour que l'UGTA.soit le syndicat des travailleurs défendant leurs 

revendications matérielles et mor les, ce qui in.plii.ua la liquidation das 

org me s de collaboration de classe : 1. -732, . les Al?...... 

- combattra pour que le Gongris de i'UGTA soit un Gongràs démocratique das 

seuls travailleurs, à l 'exclusion dea agents du pouvoir, de l '.-méa , du 

daran el 'atar.i, de 1 ■ Garata... avec les représentants démocratiquement 

élus sur das cahiers de. raveudic.\tions librement eia orés, tel ast la com-

bat que mène Tribune Algérienne. 

2/ .'ans un .antre .rticla "Examiner 1' application das V. heures av:c tous les 

intéressés", la PAGE disserte sur 1 ' amé:iagoment è apportar a la nouvelle se-
maine des +4 heures. 

nombreuses suggestions f -.itas u pouvoir pour pue la nouvelle loi, 

qui rencontre l'hostilité générale., passe mieux, en douceur. 

La PAGS va marne jusqu'à recaptar 1 .:. ■ semaine de 40 haures pourvu que 
1" production: prévua soit réalisée. 

3«'en pensant les travailleurs militants 

"V est-il pas temps de rejoindre la masse 

Tribune Algérienne 

- A bas les cadences infernales '. 

- A bas la surexploitation capitaliste ! 

- Eatour à la semaine da 40 heures sans renforcement de l'exploitation 

et sans diminution des s -1 aira s ! 

du PA33 ? 

des ouvriers qui disant avec 



- 13 -

L'ALGERIE BÏÏCHÂIHÉE A L'IMPERIALISME 

Eni í'">74, Id PAG3 na trouvait pas d'adjectifs pour glorifier lá 2 aae 

plan cjuadriennel aux objectifs scandio se s • Aujourd'hui qu'approcha l'heure 
du bilan, le tableau est sombra voira sinistre. 

Qui est ra speri s '.bla i İg faillite sui me ña co ? Pas Boumediàne, mais 
i 'irapárialisrae qui a multiplié ses pressions sur l'Algérie : 

"Sel das prix du pá trole ; augmentation sensible des prix des princi-

paux biens ¡le production et de certains produits alimentaires que nous impor-

tons ; déficit de nos échanges Caamerciaux avec les pays capitalistes et notam-
ment avec la France (5 milliards da francs fraileáis). 

Cas pressions ont abouti à, ln s tastati on de nos rentré a s. en devisas, 

-ans la marne temps, et pour assurer la financement d'une saria de projets 

inscrits au second plan .juadrienn -.1 , . notre payü a dû contre t :r de nouveaux 

prêts. Ces deux frits ont eu pour résultante l'accentuation dé notre ande tto-

urnent' extérieur surtout avec la signature des importants contrats pour la 
construction des uni tá c da jaj natural liiuáfié". 

Mais qui e cru que le quadrupleront des prix du petrole an 1012 allait 
entraîner la quadruplaient du pouvoir d'achat des pays producteurs ? 

Qui a cru que l'OPEP (avec l'Iran, l'Arabie Saoudite, les émirats...) 
était une force "anti-impérialiste'

1
 suffisante pour obtenir l'indexation des 

prix des biens de production achetés a l' impèri al isme sur le prix des hydro-
carbures ? 

Qui a sacrifié l'agriculture et les industries ligares au profit des 
industries lourdes qui engloutissent les revenus des travailleurs, sont res-

ponsables de l'endettement massif et de la. subordination de l'Ai qérie envers 
l'impérialisme ? 

Gommant l'imperi eli ame peut-il exercer dans un payé qui a nationalisé 
l'infrastructure, les banques, les principaux moyens de production : les u-

sinas, las minas, les hydrocarbures, des pressions telles au' il entraine ce 

pays .à 1 a ruine ? Quels ont été las relais qui ont permis à l'impérialisme 

de réaliser sas objectifs ? En " S ' appuyant sur quelle classe sociale ? ait pour-
quoi Bourae diànc a-t-il laissé faire ? 

Dans ces quelques lignes rédigées par le PÂ3S, le soutien le plus n-
charné du régime actuel, l'aveu que "le modèle afe? rien de développement

1
' 

basé sur les industries industri -.al i sente s qui à partir des revenus valorisants 

du pétrole, auraient permis le décollage économique est une immense faillite. 

"Les innombrables "conférences de la CHUCE g" de Lima, de Rio, les 

résolutions sur la nouvel ordre économique, les réunions pour ét blir un dia-

logue ITord-Sud ne sont qu'un échec l.-añfdta.bla c :r il est imbécile de vouloir 

modifier la nature de l'impérialisme par des manoeuvres diplomatiques, des 
résolutions ou des exhortations i 

A combien s'éiàva la dette extérieure ? 

Les revues financières fourmillent de chiffres sur l'endettement 
massif de l'Algerie envers l'impérialisme. Ainsi dans 1 ' EXP'AITSIOIT de l!ov. 
1975 on peut lire dans un article "Et .te en faillite" que : 

. . / . • 
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"La puissante BXIMBANX américaine (qui finança les gros contrats à 

l'exportation) a récemment refusa d'accorder une nouvelle ligne da credit à 

l'Algérie, estimant que "le niveau ias emprunts (of f iciallemont 22 milliards 

de francs) est actuellement trop elavi et les revenus pétroliers inférieurs 
aux prévisions" (p. 32). 

Boume dirine a toujours nié ces chiffres, mais le PA3S avoue 

.. ;.'Un aombra grandissant de p -.trióte a s'interrogent sur 1.: niveau atteint 

par la dette extérieure dont la somme représente presque 1 ' équivalant 
de nos recettes annuelles .d'exportation" 

Enregistrons cet aveu qui réduit a néant les dissertations sur la révolution 
industrielle en Al ai rie. 

Amva -3 -t-il le S?AG¡3 a critiquer le régime actuel ? Sûrement pas î 

Ayant fait cette critique.... de l'impérialisme (jamais de ceux qui l'ont 

implanté an Algérie), le PAGS •annonce qu'il va falloir s'orienter vers une 

planification concertée entre le pouvoir et les travailleurs pour élaborer 
"une véritable charte de la révolution industrielle-" 

Traduisons : 

La modèle "algérien" s'effondre du fait de la mauvaise volonté de 
1 ' impérialisme, 

Corano les Banques mondiales ne veulent plus rien nous prêter (ì), 

il faut s'adapter, c'est - dire ne conserver que les projets les 

moins ruineux (donc liquider las 2/3 de "l'industrie lourde" algérien-
ne) . 

Par ailleurs il faut que les ouvriers retroussent leurs manches : 

bataille de la production, renforcement de l'exploitation... 

"Dans cette voie, le budget pour 1977 pourrait être l'objet- d'une réflexion 

particulière pour dégager les instruments économiques et financiers capables 

de concrétiser certaines orientations fondamentales de la charte nationale 
; i .... 

Le ?A"53 annonce la couleur. Le budget 

soutien des produits de base. Le budga 

forcement de l'exploitation, moins le 

ter?, l'année mille neuf cent soixante 

masses et la jeunesse le permettant i 

71) c'était la surf iscaiité mais avec 

t 76 c'était le badge t 7.'3 plus la ren-

soutien des prix. Au 1er Janvier débu-

disatte ! Si les travailleurs, les 

ÏQIAélAFI préfère investir chea FIAI
1
, le Shah d'Iran chea KRTJPP, le Roi Khalad aux EU, 

ce qui montre le peu de créai . de Boumediène et le mirage que constitue la banque 

Arabe du Développement qui devait soi disant creer un Marché Commun Arabe et développer 

la "Haticn Arabe". 
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DE RYAD A... GENEVE ? 

. La politique américaine au Proche Orient . (Plan Kissinger) 

t.étalement approuvée pa-r Brejnev c'est : ' 

- faire admettre le découpage de l'empire turc réalisé par l'im-

périalisme franco-anglais en 1920, garanti par les accords de Yalta mais 

remis en cause (Kurdes, Baloutches. . . ) . 

- reconnaissance par tous les Etats arabes, d'Israel, dans des 

frontières sures et reconnues. 

- liquider la révolution palestinienne en imposant à l'OLP 

d'abandonner son programme : une Palestine .laïque et démocratique pour : 

une province palestinienne (Gaza - Cisjordanie) intégrée dans un nouvel 

Etat : Syrie - Liban - Palestine - Jordanie dirigé par Assad, contrôlé 

et équipé par Moscou et Hussein valet des USA. 

C'est, pour réaliser ces objectifs que Frangió - Gemayel - Cha-

moun soutenus par le Caire - Ryad ont ouvert la guerre civile au Liban. 

Leur échec a obligé ASSAD à intervenir indirectement puis massivement et 

à visage découvert au Liban avec l'aide politique, financière et militaire 

de tous les Etats arabes, de Brejnev, de Ford et d'Israel. L'entreprise 

n'ayant pas abouti, ASSAD dut s 'en. remettre aux dirigeants de "la Nation 

Arabe" et à leur patron inféodé aux USA : le roi Khaied d'Arabie. 

Les accords de Ryad : retour des Palestiniens dans leur camps, 

désarmement (matériel lourd), reconstitution de l'Etat libanais sous la 

tutelle de Assad : police, sûreté, armée..., suppression des libertés 

démocratiques : liberté de presse, de réunion, d'organisation, interdic-

tion des syndicats... sont en voie d'exécution. 

Quand tout sera achevé, Genève commencera pour consacrer le 

nouvel accord de coexistence pacifique liquidant le peuple palestinien. 

A moins que tout ce bel édifice contre-révolutionnaire ne soit 

balayé (comme 1 ' ont, été les. accords de Genève de 195^ et. de Paris Avril 

75 qui consacraient, la division du peuple vietnamien) par les masses 

révolutionnaires des pays dm Proche Orient. 

o o 

o 

Boumediène a approuvé et cautionné tout ce processus depuis 



Avril 1975 au nom de la lutte contre la partition, pour l'unité du Liban, 

de -la Nation Arabe... alors qu'il savait l'enjeu de la guerre civile du 

Liban et qu'il avait donné des gages (accord Irak-Iran d'Alger aboutis-

sant à la liquidation du mouvement révolutionnaire Kurde). o 

Une seule fois Boumediène a manifesté sa "résistance" en lais-

sant publier une résolution du "Congrès Populaire' arabe de soutien à la 

résistance palestinienne" réunie à Tripoli du 5 au 7 Octobre I976 qui 

demandait : 

"- Expulsion des organisations populaires et des syndicats 

syriens des unions syndicales et populaires arabes, 

- Décision d'une journée de grève générale à observer par 

les syndicats et organisations populaires dans tous les pays arabes pour • 

dénoncer l'intervention et les crimes syriens au Liban et pour appuyer 

le mouvement national libanais et la Révolution palestinienne, 

- Demande aux régimes arabes nationalistes de rappeler immé-

diatement leurs ambassadeurs à Damas, 

' - Déclaration de la mobilisation populaire générale dans 

toute
 !
la patrie arabe afin de

 :
faire face au complot visant la liquida-

tion du mouvement et de là Révolution libanais. ■ 

- Boycottage dans tous les aéroports et ports arabes des 

avions et bateaux syriens par les agents de transport. 

Boumediène a laissé publier ce texte, mais il en a interdit 

l'application. Ç'e
;
st cela l'aide que le fidai Boumediène a apporté à 

la révolution palestinienne ! . ..... 

A la radio-té levision Algérienne : en direct rencontre inter—lycées 

d'Alger. Les élèves du Lycée El Mokrani entonnent une chanson sur un air très 

populaire dénonçant la situation politique et sociale du pays : le chômage, la 

misère... le renvoi des élèves etc.. L'émission est coupée ! On comprend pourquoi ! 

0 0 

0 
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KHADAFI AU SECOURS DE L'IMPERIALISME 

Chaque algérien sait par la presse, la radio et la télé, que 

Khadafi est un anti-impérialiste acharné : n'a^til pas nationalisé les 

sociétés pétrolières américaines, combattu avec constance et ' acharnement 

Israël et approuvé l'aide apportée par Boumediène aux Saharouis 7 

Chaque algérien sait aussi que ce bouillant révolutionnaire est 

doublé d'un théoricien éminent qui vient d'instaurer en Libye le socialis-

me islamique. 

Le personnage est si fascinant, le modèle de démocratie révolu-

tionnaire si pur, que Boumediène a annoncé officiellement un prochain 

mariage entra la Libye et l'Algérie. 

Plus d '-un an a passé : point de mariage, mais -des fiançailles 

prolongées, point.de reconnaissance de la RASD, point de résistance à 

l'Arabie Saoudite qui, à Ryad, a imposé à Arafat. et à l'OLP, la pax ame-

ricana au Proche Orient. 

Mais aujourd'hui KHADAFI va plus loin. 

Le 1er Décembre 1976, Tripoli octroie à FIAT un prêt de 10 ans 

d'un montant de 10^ millions de dollars, et acquiert 9 ,1 % de son capital 

soit un total de if 15 millions de dollars. 

Lors de la conférence de presse tenue à Turin le 2/12/76, le 

PDG de FIAT : AGNELLI devait révéler qu' il s ' agissait d'un apport d'ar-

gent frais, d'une augmentation de capital et non d'un achat d'actions 

existantes, ce qui constitue "un accord de développement davantage qu'un 

instrument financier" (Monde 5/12/76). 

De plus Khadafi avait accepté de payer les actions quatre fois 

au cours de Bourse, les Libyens estimant que la valeur boursière de FIAT 

cotée ¿+50 milliards de lires valaient en fait 1 800 milliards. 

Ce beau cadeau pour avoir deux sièges au Conseil d'administra-

tion d'une société capitaliste de l'ancien colonisateur italien ! 

Si"les syndicats sont amers" (le Monde), la Confédération pa-

tronale de l'industrie italienne exulte, voyant dans cette aide "une 

marque de confiance dans la capacité de développement de l'économie 

italienne" . 

Et le Figaro du 2/12/76 d'ironiser en ces termes : 

• • « / • • « 
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" Ainsi le colonel Kadhafi va donc se trouver partie prenante 

dans des activités aussi diverses que les tracteurs agricoles, les engins 

de travaux publics, la sidérurgie, les machines-outils, le matériel fer-

roviaire, l'aviation, la construction navale et ... l'industrie nucléaire. 

Mais la participation la plus "extraordinaire" pour le colonel Khadafi 

sera de se trouver actionnaire, lui le fervent musulman, de l'apéritif 

"CINZANO" . 

Comme Boumediène est un fervent admirateur de Khadafi, verra-

t-on demain Alger renflouer des sociétés capitalistes de l'ancien colo-

nisateur français ? 

Si la presse d'Alger ne parle pas de recyclage révolutionnaire 

des pétro-dollars , Afrique-Asie, journal financé massivement par .Alger, 

ose justifier le mariage FIAT-Khadafi en prétendant que "FIAT est l'un 

des rares groupes italiens de taille mondiale à avoir échappé jusqu'ici * 

à l'empire des sociétés multinationales"'. D'ici qu'on apprenne que FIAT 

est anti-impérialiste ! 

0 0 

o 

quadruplenient du prix du .... WHISKY ! ! 

Le Socialisme et l'Islam, qui comme chacun sait marchent à pas de 

géants dans notre pays, viennent d'écraser de leur botte de sept lieues un nouvel 

ennemi irréductible, agent de l'Impérialisme et du Diable : le WHISKY !.. "Notre" 

gouvernement a pris la décision d'en multiplier 1Q prix par 4 (faute de pouvoir 

quadrupler le prix du pétrole). 

Tous ceux qui sont épris de liberté et de justice et qui voyaient avec ■ 

inquiétude le liquide jaune tenter de remettre en cause les acquis de la Révolution, 

respirent I Le dernier sondage indique que 99 f
a
 des personnes interrogées - celles * 

qui boivent'-de l'eau depuis toujours - soutiennent cette mesure audacieuse. Quant 

à l'interressé, il a pris la décision de couler dans les gosiers du 1 fo restant. 

Les :frais , généraux des' sociétés et les frais de représentation des personnages 

officiels se plieront bien, n'est-ce pas, à ce nouveau. bond, en avant du Socialisme 

algérien ! ! , 

o o 

o 



Des difficultés techniques nous empêchent de publier aujourd'hui 

la deuxième partie de ce numéro de Tribune qui est consacrée, sous forme 

de dossier, au courrier que Tribune a envoyé aux organisations qui af-

firment combattre pour les libertés démocratiques et pour le socialisme 

en Algérie, 

Ce dossier paraîtra, sous forme de supplément à ce numéro de 

Tribune, dès le courant de la semaine prochaine. 

Pour paraître plus régulièrement, pour atteindre un seuil 

d'exemplaires qui nous permette un tirage imprimé °
9
 Tribune lance 

une campagne d'abonnements massifs. 

Abonnez-vous rapidement ! 

Les J5 numéros : 30 F 

Envoyez les chèques non libellés à Tribune (ou SELIO) 

87 rue du Faubourg St-Denis 75010 PARIS . 


